
Si la littérature gabonaise
continue de frapper par sa
floraison et son dynamisme
qui ne se démentent pas
depuis un peu plus d'une
décennie, il est à signaler
une percée de trois sous-
genres du roman parmi
tant d'autres : le roman his-
torique, le roman érotique
et le polar.

LE Gabon littéraire seporte plutôt bien, dansl'ensemble. Questionquantité, il y a à boire et àmanger pour tout le

monde. Ce qui ne signifiepas forcément que la qua-lité soit toujours propor-tionnelle à cetteabondance. Un fait sail-lant est tout de même àrelever : l'émergence etl'installation de troissous-genres du roman ga-bonais : l'historique, l'éro-tique et le policier.Si ces sous-genres ontdéjà acquis leurs lettresde noblesse sous d'autrescieux depuis des lustres,en ce qui est du Gabon ilen va encore un peu au-trement. Sauf erreur de notre part,mais le roman qui s'as-sume comme “historique”

date d'il y a moins d'unedécennie. Jean DivassaNyama, auteur prolifique,en est le principal illustra-teur à ce jour. Sur ce cha-pitre, on lui doitnotamment L’Amère sa-
veur de la liberté, vol. 1, La
Révolte. 1904-1908, Ndzé,2013 ; L’Amère saveur de
la liberté, vol. 2, La Guerre.
1909, 2013 ; L'Amère sa-
veur de la Liberté, vol. 3,
La paix des braves, Ndzé,2014. Cette trilogie évoque lesgrandes figures gabo-naises de la lutte contre lapénétration occidentaleau Gabon au début duvingtième siècle.

Quant au roman érotique,sa reine est incontestable-ment Lily Rose Agnouret,l'une des rares écrivainesgabonaises pouvant sevanter de percevoir régu-lièrement ses droits d'au-teur auprès de sonéditeur. Elle s'est spéciali-sée dans un créneau quilui va bien : l'érotisme, quitend parfois au porno. Sesromans, souvent trèscourts, mettent en scènedes romances avec cetteparticularité de réveillerles sens et le désir du lec-

teur qui se retrouve toutémoustillé. De sa riche production,retenons quelques titres :
Amours d'aéroports ; Ce
doux, doux vertige, Mon
péché, mon interdit ; Indé-
cente et incandescente ;
Une leçon interdite ; Une
nuit à Cape Town ; Les
choses de mon corps.Le roman policier, dans satendance sociale et ur-baine, a pour l'instantcomme chef de file JanisOtsiemi. Auteur lui aussiprolifique, ce jeune écri-

vain gabonais, essayistepar ailleurs, consacre saplume talentueuse àl'écriture de ses polars,qui cartonnent en Europeet sur le continent. Chez lui, quelques titresont déjà fait date : Peau de
balle, 2007 ; La vie est un
sale boulot, 2009 ; La
bouche qui mange ne parle
pas, 2010 ; Le Chasseur de
lucioles, 2012 ; African Ta-
bloïd, 2013 ; Les voleurs de
sexe, 2015 ; Tu ne perds
rien pour attendre, 2017 ;
Le Festin de l'aube, 2018.

Quelques genres littéraires ayant le vent en poupe...
Offre de lecture

RN
Libreville/Gabon

POUR l’année acadé-mique 2016-2017, l’Insti-tut pédagogique national(IPN) a inséré une quin-zaine d’œuvres d’auteursgabonais dans les pro-grammes scolaires. Ils'agit, entre autres, decelles de Hamidou Okaba,Arnold Nguimbi, VivianeNguema Magnagna, EricJoël Bekale, Marie-Constance Nzeng Ebome,Billy Monguy, MauriceOkoumba Nkoghe, JanvierNguema Mboumba, GildasKen Koumba, DanyOkoumba, …. « Nous sommes en pleine
réforme pédagogique.
Dans la réforme que nous
inspire la loi 21/2011 du
04 février 2012, les curri-
cula doivent tenir compte
de la politique sociocultu-
relle du Gabon et, en même
temps, nous devons nous
arrimer aux standards in-
ternationaux. En s'arri-
mant à ces standards, nous
avons notre environne-
ment local où les livres ga-
bonais ont une place de
choix, dans la mesure où

pour former l’élève gabo-
nais, il doit d’abord s’im-
prégner de son contexte

(…) », a expliqué à l'UnionThéophile Maganga, direc-teur général de l’IPN.
Des avancées notables

Œuvres gabonaises dans le programme
scolaire
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Les rayons consacrés aux li-
vres, dans la plupart des
échoppes du Gabon, n'of-
frent rien de bien original
au lecteur curieux et avide
de nouveautés. A preuve,
les fameux “classiques”,
africains comme occiden-
taux, demeurent éternelle-
ment les mêmes. 

QUELLE que soit la “li-brairie” visitée à Libre-ville ou dans

l'arrière-pays, le constatest le même depuis plu-sieurs décennies : sur lesprésentoirs, vous aveztoutes les chances de tom-ber sur du Molière(L'Avare, Le Tartuffe, Le
malade imaginaire, Don
Juan), du Corneille (Le
Cid), du Racine (Andro-
maque, Iphigénie, Phèdre),du Voltaire (Candide), duMontesquieu (Lettres per-
sanes), etc. Côté africain : SembèneOusmane (Les Bouts de
bois de Dieu, Le Mandat),Eza Boto (Ville cruelle),

Ferdinand Oyono (Une vie
de boy, Le vieux nègre et la
médaille), Chinua Achebe(Le monde s'effondre), Ca-mara Laye (L'enfant noir),ainsi de suite.Comprenons-nous. Per-sonne ne soutiendra ja-mais que ces ouvrages nesont pas d'un apport ines-timable dans la formationet la construction desjeunes esprits du conti-nent. Bien au contraire, ilssont fortement recom-mandés, eu égard aux le-çons qu'ils délivrent surcertains pans de la nature

humaine. Mais il y a lieude signaler qu'il y a beau-coup d'autres livres, deve-nus également“classiques”, grâce à la pa-tine du temps et à leurmodernité, relativement àleurs adaptations à descontextes nouveaux et àleur prise en compte desréalités de l'heure ; ousimplement au regard deleur contribution dans lacompréhension et laconnaissance de l'hommesous des angles peu abor-dés jusque-là : écologie,robotisation du monde,

migrations, terrorisme,etc.Or, la plupart des respon-sables des “librairies” dupays s'illustrent par undésamour avec tout ce quipeut sortir des sentiersbattus. On les comprenddu reste, ils se contententde satisfaire la clientèlequi, elle-même, se limite àoffrir à la lecture les seulsouvrages mis au pro-gramme par l’Éducationnationale. Et, par un cu-rieux “retour d'ascen-seur”, l’Éducationnationale semble privilé-

gier les seuls ouvragesdisponibles d'abondancedans les échoppes de laplace. Dans cette logique, leschances que les écoliersdu Gabon découvrent, parexemple, ces autres “clas-siques”, Alain Fournier (Le
Grand Meaulnes), JacquesPrévert (Paroles), Shakes-peare (Hamlet, Roi Lear,
etc.), Manzoni (Les Fian-
cés), Carlo Collodi (Les
Aventures de Pinocchio),sont très minces.

Les “classiques” préférés
Du côté des libraires
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